
Au revoir Hector ! 
 

 
 
Hector le petit youyou est né sur le sol Africain, plus exactement en Haute 
Volta, actuellement Burkina Faso. 

 
Je suis son histoire depuis plus de 10 ans au travers des différents forums 

sur les perroquets, liste de discussion et son « petit frère » Eric m’a très 
gentiment écrit son histoire il y a un peu plus d’un an lors de mes 
recherches sur la vieillesse des perroquets. 

 
J’ai reçu un e-mail de sa part la semaine dernière me faisant part du décès 

d’Hector.  
 
« Bonsoir Antoinette,  

Tu t'étais intéressé avec gentillesse à Hector le youyou de mes parents, c'est 
pourquoi je viens vers toi. 

En effet, Hector est décédé hier matin (27/9/2011) dans les bras de mon 
papa. 

La veille, toujours au matin, il a pour la première fois fait un "malaise" et nous 
avons compris que l'heure était proche. 

Il a passé la journée dans les bras de mes parents entrecoupée de "pauses" 
pour manger et boire un peu, sans avoir à le forcer 



La semaine dernière, il allait encore "bien", il dormait beaucoup, c'était 
simplement un vieux perroquet, mais cela, ça faisait déjà longtemps que je le 
disais. 

A ma grande surprise, mes parents ont décidé d'une incinération demain dans 
un centre spécialisé pour les animaux de compagnie en région Parisienne. 

Suite à  notre dernier message de Mars dernier, je disais qu'Hector avait 38 
ans, mais c'est faux !!  

Il avait atteint un âge où nous avions oublié de compter, ma maman a vérifié 
et ressorti des certificats de santé et de vielles photos argentiques qui sont 
datées de Novembre 1970 ce qui signifie que, Hector avait 41 ans !!!! 

Jusqu'aux dernières semaines, il est resté câlin, intelligent et heureux,  

et c'est un membre à part entière de la famille qui nous a quitté hier pour le 
paradis des oiseaux. 

Ci-joint les photos que je t'avais promises 

 

Éric » 

J’ai demandé à Eric, la permission d’écrire l’histoire d’Hector et de sa famille 
d’humains. 

Je le remercie, car j’ai suivis avec émotion durant toutes ces années, 

l’évolution de ce gentil youyou. 

Pour qui me connait, j’aime ces petits oiseaux espiègles, très attachants dont 
j’ai fait l’élevage durant une dizaine d’années. J’ai du reste toujours à la 

maison Samy mon youyou de compagnie ;-) 

Eric, lorsqu’il a raconté l’histoire d’Hector il y a de cela quelques années, 

d’une très jolie manière. Commençant par : « J’ai été en quelque sorte élevé 
PAR un perroquet »  

Hector est donc né au Burkina Faso courant Septembre 1970 avant Eric 

(Juin 73) et est en quelque sorte son grand frère, sa nounou… 

Hector était un youyou capturé au nid fin Novembre 1970 en Haute-Volta 

(actuel Burkina-Faso) par Bouréma l’employé de maison qui aidait sa mère 
lorsque ses parents (français) travaillaient comme Expatriés. 

Là-bas, à l’époque (et encore maintenant), les youyous étaient considérés 

comme des animaux nuisibles, s’attaquant en bandes aux trop faibles 
récoltes ! Ils les mangent comme ici en Europe on mange cailles ou 
pigeonneaux.  

Ils attachent les poussins à une ficelle au nid pendant la période où les 
parents les nourrissent et les capturent au moment de l’envol. C’est ce qui 

est arrivé à Hector… 



Or donc Bouréma tout fier de lui vient voir la futur mère d’Eric le matin en 

prenant son service en lui tenant ces propos : (avec l’accent) : « Regarde 
madame ce que je vais manger ce midi » - Hector vivant catégorie « poussin 

coloré » !!! 

Il n’en fallut pas plus à la pas-encore-mère d’Eric qu’elle ne craque, et ne 
donne 5 francs CFA à Bouréma pour lui racheter le joli poussin coloré, 

encore tout en duvet. 

Bouréma lui était très content, car avec 5 francs CFA, il pouvait acheter 
presque la moitié d’un mouton pour toute la famille et qu’un petit poussin de 

perroquet n’aurait pas suffit ! 

C’est donc bien une curieuse fantaisie d’homme blanc que celle de jouer avec 

la nourriture !! ;-) 

Durant quelques jour, la maman d’Eric a nourri Hector avec de la banane 
écrasée et du petit mil pilé, et le faisait boire avec un compte-gouttes tout en 

laissant à disposition dans les mangeoires les même ingrédients. Hector a 
très vite compris que se nourrir tout seul allait beaucoup plus vite. 

Le futur père d’Eric demanda conseil à un vétérinaire de brousse (un homme 
qui aimait la nature de son pays). 

Pour ce qui regarde la nourriture, ils n’ont eu pour seule consigne que : « des 

graines et beaucoup de vitamines ». Ce sont les seuls conseils qu’ils ont eu et 
il faut croire que cela a suffit. Le reste, ses parents l’ont découvert par eux- 
mêmes et avec beaucoup de logique et de bon sens. 

 

Lorsqu’Eric est arrivé dans la maison 

des parents la première foi, Hector lui a 
dit : « Bonjour, Canard, ça va ? » 

Il lui a appris à marcher en le motivant 

à aller le rejoindre. Ce comportement 
était en fait très intrigant et sûrement 

prémédité. Peut-être préparait-il (en la 
personne d’Eric) son bâton de vieillesse 
car par la suite, c’est lui qui le portait 

et marchait à sa place… 

Hector, alors encore jeune se tenait sur 
l’épaule de sa maman ou son papa 

lorsqu’ils s’occupaient d’Eric, et lui 
nettoyait ses cheveux avec beaucoup de 

douceur comme il aurait nettoyé ses 
plumes. 



Elle laissait Hector en liberté dans la chambre fermée d’Eric. Pour la sieste à 

l’époque, il n’existait pas de Babyphone comme aujourd’hui. Eric faisait dodo 
avec Hector en équilibre sur son berceau qui surveillait son sommeil. 

Lorsqu’Eric se réveillait, Hector criait et maman arrivait !! 

Bébé n’a jamais été pincé 
par Hector, il l’a accepté 

tout de suite. Ce n’est 
que plus tard qu’il a du 
faire preuve d’autorité 

envers Eric… Que voulez-
vous, même un humain à 

besoin d’être éduqué ! 

 

 

Photo Melun 1973 

 

Eric est né avec une 
luxation des deux 
hanches et a passé 

plusieurs mois plâtré. 

Il passait 12H sur le 
ventre et 12H sur le dos. 

Hector était un 
compagnon et une 

attraction idéale durant 
ces mois d’immobilisation. 

  

 

Photos Mai/Juin 1974 

 

 

On ne peut rêver d’une 
meilleure nounou pour 

ses enfants. 

 

 



Hector à passé 28 ans sans recevoir de suppléments vitaminés. En 

vieillissant, ils lui en ont donné ceci afin de l’aider à passer ses mues. 

Son alimentation riche et variée en fruits, légumes et jeux /câlins ont très 

certainement contribué à sa santé de fer. 

De nos jours, les animaleries offrent une variété de vitamines, purges 
préventives mensuelles contre parasites, aides-mues, aides à la reproduction 

ou aphrodisiaques, aides après la ponte et que sais-je encore… à ce rythme, 
Hector n’aurait probablement pas passé un contrôle antidopage ! 

L’alimentation d’Hector à toujours été des plus naturelles. Hector aimait 

déchiqueter les rondelles de carotte, trognons de salade, pomme, pépins de 
melons, etc …. Il faut bien dire que même s’il ne les mangeait pas, il suçait le 

jus. C’est ainsi qu’il faisait son plein de vitamines. C’était bien pour lui. 

Les parents d’Eric ont donc hébergé et nourrit un émigré africain… Qui de 
plus non bagué. Néanmoins, Hector avait reçu une autorisation 

d’exportation du « ministère de l’agriculture et de l’élevage » de 
Ouagadougou, et avant chaque voyage, (départ de France ou départ du pays) 

il revoyait un vétérinaire pour obtenir un certificat de bonne santé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’un de ces vétérinaires attendri, amusé, et plus habitué aux vaches, poules, 

lapins ou cochons de son village d’auvergne a même refusé ses honoraires … 

Inversement, au Portugal, en 1975, le certificat de santé à du être validé par 

un notaire moyennant timbre fiscal (tarif élevé). 

Ledit « certificat médical » était délivré « à vu », sans analyse ni test de 
psittacose ou autre , ce qui n’a pas empêché Hector de voyager en avion, en 

cabine jusqu’en 1995 (dans une petite cage de transport) Lybie, Portugal, 
Egypte, Arabie Saoudite et Emirat-Arabes-Unis… , il allait même de temps 
en temps (pour le bonheur d’Eric qui l’accompagnait), rendre visite au 

commandant de bord dans le poste de pilotage. 

De nos jours, avec toutes les nouvelles lois, ce n’est plus faisable avec un 

perroquet aussi petit soit-il… 

Hector à donc été nourrit toute sa vie avec 4 gamelles à disposition 
permanente : 

- un silo de graines de tournesol à profusion 
- une gamelle de petites graines 

- une gamelle de fruits et légumes du moment 
- de l’eau 

En ce qui concerne le tournesol, c’est donc tout le contraire de ce que l’on 

peut lire maintenant… cela représente environ 50% de ce qu’il consommait 
comme nourriture. Mais compte tenu de son âge, ils ont décidé de 
poursuivre et de ne pas le perturber, ils sont passé il y a 6 ans environ au 

mélange avec du tournesol blanc qui est moins gras que le tournesol strié 
habituel. 

En ce qui concerne les petites graines, il a longtemps eu du chènevis, mais 
ils ont arrêté car cela avait tendance à l’énerver, ils ont compris plus tard 
que le chènevis est une graine de la même famille que le cannabis et qu’elle 

contient du THC. C’est pourquoi on retrouve cette graine  dans les mélanges 
pour perroquets dit « dynamisants ». Sauf qu’un perroquet dynamique est 

aussi un perroquet agressif et associable… (car rendu foufou par le THC). 

Lorsque les parents d’Eric ont 
constaté qu’Hector était très 

fatigué, ils lui en redonné de 
nouveau. 

En ce qui concerne les fruits 

et légumes, cela à toujours 
été varié selon des saisons et 

des soupes ou desserts que 
pouvait mijoter la maman… 
poirreau, pomme de terre 

(cuite ou crue), carotte, 
trognon de salade, haricot, 

graines de melon ou courgette, etc…. 



Il y a toujours les fruits/légumes du matin issus de la réserve « pour Hector » 

du frigo, mais aussi le réapprovisionnement de midi et du soir. Car bien 
évidemment, il était inconcevable pour eux de manger un fruit ou de 

préparer un légume sans en prélever une tranche pour Hector… 

Alors, bien sûr un perroquet gâche beaucoup, et bien soit !!! Où se trouve le 
problème ??? Ils n’ont jamais restreint la nourriture pour cette raison !! Ni 

même retiré les gamelles à certaines heures !! Un perroquet, ça mange toute 
la journée. Et Eric a toujours connu le mini-balai à côté de la cage… 
(Forcément, tout ne tombe pas toujours droit dans le fond de la cage !!). 

En ce qui concerne l’eau, elle a toujours été changée TOUS les matins, de 
même que pour la nourriture 

Pour ce qui concerne le fond de cage… c’est pareil !! Changement TOUS les 
matins. Ils ont la chance d’habiter à côté de l’imprimerie d’un journal à 
grand tirage, le fond de cage était donc du papier journal NON IMPRIME 

(sans encre car toxique). Qu’ils obtiennent directement coupé à la bonne 
dimension par un massicot en donnant la pièce au chef d’atelier… 

JOUETS… Hector n’a eu des jouets que sur le tard et en fait, cela se limitait 
à des boites vides de médicaments qu’il s’amusait à déchiqueter 
méticuleusement ça le défoulait (déchiqueter est un besoin physiologique 

chez les perroquets au même titre qu’un enfant suce son pouce, cela lui évite 
de s’attaquer aux autres objets de la maison… enfin presque ;-) 

Hector durant les 5 premières années de sa vie n’avait pas de cage, il avait 

un perchoir DANS la maison, et un autre DANS le jardin, jamais de ficelle à 
la patte, il a toujours eu les deux flèches des ailes taillées (4 plumes des 

extrémités)…. Mais, le meilleur perchoir à toujours été l’épaule de 
quelqu’un… 

 

 

 

 

Photo en Lybie 
en 1977 

 

 

 

 



Hector à toujours eu trois cages : 

- Une grande cage ronde 
principale chez les parents 

d’Eric. 

Cage en laiton que le papa a 
fabriqué et qui a nécessité 

deux ans de travail. 

Elle est montée sur le pied 
d’un guéridon. 

Par la suite, un coffre à 
papier a été ajouté entre la 

cage et le pied (voir vidéos). 

 

La cage est nettoyée tous les 

matins 

 

Photo à Melun en 1980 

- Une autre grande cage modifiée par le papa, 
afin qu’elle soit démontable à plat et qu’ils 
prenaient en vacances/voyages. 

 

 

 

 

- Et enfin une petite cage à hamster 

pour mettre Hector lorsqu’il se déplaçait 
avec eux en voiture ou en avion 

 



 

Hector à toujours 
pris le petit déjeuner 

avec la famille, en 
liberté (en plus cela 
permettait de 

nettoyer la cage).  

Un morceau de pain 
beurré trempé dans 

du thé. (pas de café, 
il n’a jamais aimé). 

Complété parfois de 
confiture de 
FRAISES (gourmand 

et exigeant !!) 

 

Eric à passé toute sa scolarité avec Hector sur l’épaule. Il le surveillait 
lorsqu’il faisait ses devoirs. S’il n’avait pas de bons résultats, c’est qu’il 
passait la moitié de son temps à lui faire des papouilles et l’autre moitié, 

c’est Hector qui l’empêchait de travailler, en grugeant ses stylos… :- ))) 

 

Hector était soit sur 

l’épaule, soit sur le 
tiroir de son bureau 

avec une poubelle 
dessous ce qui laissait 
50% de chance de 

récolter la crotte 
directement dans la 

poubelle, contre 100% 
soit dans le tiroir ou sur 
la moquette. 

 

 

 

 

 

 



 

Il a toujours été de sortie le soir, 
voir plus, dans l’après-midi le 

WE, voir toute la journée  

 

 

 

 

 

 

Hector,  

élu « Mister youyou 2001 » sur 
Perroquet.net 

 

 

Photos 2001 

 

 

 

Lorsqu’Eric était en vacances 
ou au chômage et qu’il 
habitait encore chez ses 

parents… (Eric était 
malheureux, mais pas 

Hector !!) 

 

 

 



Avec les années, 

Hector est devenu 
plus « placide », c’était 

un vieux pépère qui 
avait beaucoup de 
vécu et qui a tout vu 

(ou presque), il ne lui 
est rien arrivé de 
grave depuis le début, 

il ne voyait pas 
pourquoi cela serait 

pire maintenant, 
même s’il lui arrivait 
d’être confronté à des 

situations bizarres et 
insolites avec les 

taquineries d’Eric. 

  

 

Quelques situations insolites !! (photos 2001)  

 



Voilà pour ce qui est du « rythme de vie d’Hector ». 

- Je vais maintenant vous parler de la question qui m’a intéressée tout 
particulièrement chez Hector, celle de son vieillissement… 

Hector a toujours 
été un Perroquet 
très câlin, mais il 

l’est devenu plus 
encore avec les 
années. 

 

 

 

 

 

Photo 2001 

 

 

Il se déplaçait moins vite qu’avant, mais de manière plus « réfléchie ». Cela 
ne l’empêchait pas de continuer à circuler « en piéton » d’une pièce à l’autre 

de l’appartement. Quitter la maman au salon pour rejoindre le papa dans le 
bureau, c’est un long chemin pour un vieux petit perroquet piéton, surtout 
quand il faut traverser un couloir en zigzag dans le noir … 

Il dormait BEAUCOUP 
PLUS, une sieste 

enchainant une autre… 
même si, par nature un 
oiseau dort beaucoup, 

là avec l’âge cela 
devenait plus fréquent. 

De ce fait, vers la fin, il 
parlait aussi beaucoup 
moins, demandant de 

sortir avec moins 
d’insistance lorsqu’il 
n’obtenait pas 

satisfaction (besoin de 
siestes oblige) 



Il refusait de voler plus d’un 

mètre, sauf grosse 
motivation pour aller sur le 

tiroir du vaisselier, sur 
lequel il avait pris ses 
habitudes (perchoir avec 

vue stratégique sur tout 
l’appartement- mais surtout 
pour y dormir). Auquel cas, 

là, il pouvait tenter les 2 
mètres !! Ceci dit, il n’a 

jamais beaucoup volé vu 
qu’il avait les grandes 
plumes des ailes coupées, 

elles n’étaient plus taillées 
depuis 15 ans, il avait donc 

retrouvé sa « flèche »… 

Il a appris à se faire 
comprendre et à se faire 

servir. Pour exemple, afin 
de rejoindre le tiroir fétiche 
du vaisselier, il se mettait 

en position de vol au bord 
de la table, tendait son cou 

au maximum, tourne-et-
vire, pousse des petits 
« couac » jusqu’à ce que 

quelqu’un se décide à le prendre et à l’y emmener. Mais, sans de lui-même 
prendre la décision de s’envoler. 

SANTE… Hector n’a jamais eu de problèmes de santé !! C’est surtout pour 
cela qu’Eric à pris le temps de me développer la vie d’Hector en détails. 

Eric avait le sentiment qu’avec les années il avait maigrit des cuisses et des 

ailes, mais s’était étoffé du corps et de la tète … ce ressenti est à pondérer 
avec ses pertes de plumes faussant les apparences… 

En deux ans, il est passé progressivement de 165g son poids habituel à 130g  

sur la fin de sa vie. 

Les trois derniers mois, ses crottes (parfaitement normales) ne se 

détachaient plus toujours du cloaque (par perte de muscle ?). Maman 
essuyait avec une éponge douce et humide. De plus dans la journée, il 
continuait à dormir sur les plus hautes branches de sa cage, mais la nuit, il 

dormait tout en bas de sa cage. 

Il est resté câlin, joueur et heureux jusqu’aux derniers jours. 



PAROLE… Hector maitrisait une douzaine de mots, qu’il a appris de lui-

même.  

Le vocabulaire d’Hector : 

Coucou, Bonjour, Canard (c’était son surnom), Eric, Thierry (le frère 
d’Eric), Hector (à la fois lui et tout le monde), T’es vilain (pas de 
commentaire), Comment ça va ?, Quesque tu dis ?, Coin-coin-coin (ils 

n’ont jamais su d’où il avait sorti ça, ce qui lui a valu son surnom de 
canard), Viens/TU-viens/ALLER Vient/Bon, tu viens ? (désir de 
mouvement : personne vers lui, lui sortir de sa cage, un morceau de pomme 

SVP, …), Il imitait également le rire et il savait reconnaitre une 
situation comique entre eux ou à la TV. Il disait aussi Ouagadougou sans 

que l’on sache trop bien comment ni pourquoi le nom de sa ville d’origine lui 
était revenu en mémoire !!! 

Le plus surprenant, est qu’il avait appris cela tout seul ! 

Il n’aurait jamais dit « t’es vilain » pour réclamer une pomme, mais « Viens ». 

Il mettait le bon mot dans son contexte et « à sa façon », il faisait des 

phrases. Il parlait donc bien !! et ne se contentait pas de répéter des mots !!! 

HECTOR, c’était lui, 

VIENT, c’est l’idée du mouvement 

HECTOR VIENT pouvait aussi bien signifier un désir de sortir de sa cage que 
celui d’un câlin au travers de sa cage… ou encore  qu’on lui apporte un 
morceau de cette pomme que l’on dégustait à table et dont sa part tardait à 

venir…. Ce qui pouvait donner : Hector vient !! coucouuuuu, viens, Viens 
Hector… allez, vient !!!? aussi longtemps que nécessaire pour obtenir 

satisfaction… 

Bref, du perroquet classique !!! (mais pas pour un youyou). 

Avec l’âge, il savait encore mieux mettre le bon mot dans son contexte, et il 

continuait à enrichir parfois son vocabulaire : depuis un an, il disait aussi 
« Casper » du nom du jeune youyou d’Eric. 

 

PLUMAGE… c’était le problème d’Hector dans les dernières années de sa vie, 
plus exactement les 10 dernières années, il a PROGRESSIVEMENT perdu 

toutes les plumes de sa poitrine et de ses pattes et son dos s’est dégarni. Il 
avait encore ses ailes et sa queue et toutes celles de sa tête. MAIS, ce n’était 
pas du picage, cela se voyait que les plumes ne tenaient plus aussi 

solidement qu’avant, elles s’arrachaient facilement au moindre toilettage. 



Il avait un désordre de couleur dans le plumage : des plumes jaunes 

poussaient sur son dos ou sur sa queue !! Du duvet sortait de ses ailles et de 
son dos. 

 

Photo Août 1995 (25 ans) 

 

Photo Juillet 2010 (40 ans) 

Comme Hector ne semblait pas en souffrir, et qu’il avait toujours « bon pied- 
bon œil », toujours aussi câlin et sociable et joueur, ils ont abandonné les 

« vitamines » et autres produits qui n’avaient eu aucune efficacité notable. 

La seule question qu’ils avaient, était « aurais-je encore des cheveux lorsque 
je serais centenaire ? »… La réponse étant très pessimiste, car ils ne 



connaissaient personne comme eux confrontés à de vieux perroquets comme 

Hector…  

Pour information, la maman d’Eric est pharmacienne, elle connait et 

comprend molécules et autres études… 

Pour ma part, je trouve qu’Hector à eu beaucoup de chance le jour où la 
maman d’Eric l’a échangé contre une petite pièce, et à vécu de longues 

années de bonheur au sein d’une famille qui a su l’apprécier pour ce qu’il 
était ! 

Mais… la douleur de perdre son animal de compagnie, surtout après tant 

d’années partagées… avec leurs couleurs d’arc-en-ciel, enchainant pluie et 
soleil, est toujours difficile pour qui vit ses instants. 

C’est pour cela que j’ai voulu écrire ces quelques lignes et partager avec vous 
l’histoire d’un petit perroquet très « respectable » qu’à été Hector. Durant ces 
quelques 41 ans de vie à partager le quotidien des humains ! 
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